
LU SEGREI D'U NdE NAilSSANOB

-~Eit sulr queïl sujet ?
-Sur tous... depuds %eonibIen de

-emps fêtbais é'table: m'on nom, c lul
de mon imail, et où1 étailit mnon beau-
frèi*re, et qjuii anaviiJt in.stLl6e ICI ? et
ýpQËs, quaffld J'al parlé die voue, Il a
fallu vous d«)edliie, dire si vouis
étiez gSand onu petit, bruu oullod.
-oh! lA, je ni'en. suis donné, je vous
e'nl répondis; mon. PauLvre coeusrs'
4soulagô: heureeusement Hleniriette
4-taft avec mol, et quand 1u=e arv'ait
fini, l'mutile reSomnleaat...

-E~t vous m'avez nomné ? d-emian-
duI Napoléonl Potu-dl,

-Hlùdas! oui, mon bon Monsie'ur;
je Voiu.diafs que 'tout le imomIe silt
le noain de vmion bleafaiteuir.

-Ah! qu'av;ez-vouj fait là ? gromu-
S*el le Jeluine homme, se socumenant
deS mésaïventuires que son nom lui
avait values... Ji4nfiý a'importe; le
nruÉ eet fait, n'en parionls plus. Est-
ce là 'tort?

-Non, Monsieur; la jolie ilea'-&
seille rRimlaliua run. petit eDluier que
vous aviez lalffs6 sur la table ; elle m e
dle-nandra da) qerm4ssion de l',empor-
'tei; je résistai un peu, mis eue de-
miiandait cela avece unie pette, mine
Si douce, si gentille !... ahli! Mon-
sieur, vous n'arrez rien vrn.; de Pa-
Dai.. - -Bnfi'n elles s'en vont! Jieir
ellas ilevinne-at; eules prennent en-

oiRe unie tomse de la&,; la belle de-
mioiselle remet à H-eniritte cette croix

-do à A zainçoise ce bomnet, à J-ac-
Q1ueS ce joili fou-et Penn, garder les va%-
vhte0 PUiS elle me demande si je
vX-xqncThe mie chante quelquie chose
et£ vous; je aie cainprmds pas très-
biený mais j'oeaepte. Oh ! Monsetur,
-('est alors que nous nouis som-mes

-rums dame le ciiel, d'entendue chautew
<e ibeaiu peltt a....... et des edioses à
faire pleuwer -im sergent de villlç-.
Oh! ju tc'état -beau! que C'6tait
,beau !

0e*- ninYf éloge axchevu de jusriler
IDgsleedne aux yeiux du 3ote-

--Dnfi. ell es 6s'en sont alliées; muais
avant de) paILtir, voyez ce q.u?flài m'a
fallu- accepter. ... Et elle nionitia au
jeune homme une bourse délicieuse-
me-uit lbrrod*c~ qui re-nfer2aibt vâungt
leuls.

-0Oh! pouir île Coup, ima bonne Ma-
deleine, dit-il, lia faut: que Vous mu
fassiez 'un cdeaun: A vous les lois,
nmais à miî la, ibouwrse ; vous y conseîn-
tez, n'!est-ce pas ?

-Dýe grand coeur, ei, ajouita,>4-eille
n souriaent elt en poeant szon doigt
suir soin fron, ei fle bl>n Diieu awomn-
plit l1e voeu que Je fornme lû oce nie sera
pasl la slide chose qïue vous vous don-
ierez L..

ïNapoléon. Potard rougit comme unl
pens-douinare, rompit brusquement
l'entetIený et s'en ai

Emiproie à, mille inqdtaese dé-
battant conlire mnille visions, craiginaut
die s'interrogeor, g'isiw&t lira ce qui se
passait dais tson coeuir et se coutec-
tuinit de ]!ùpeltT, il passa quelie%
jours sins retourndr à, la ferme Bna-
bry. oruily revint il truva
MagiceleIa>e swucdeuse.

-Avez-vous vun ces <hunes ? lai de-

-Oui, Monsieîur.
-Elt quont-ellles £Et cette fois ?
-Ah! des choses qui uV-uit fait de

aa peline. La jole demoiselle, qui
mVevmat bien dfemîln (mais je n'a-

vaLq pas pu y 'tenir) de vorus raeont-r
&es vLsitef, uifa guondlée de lui avoyir
désoobéi. Puis elle MVa dlit...

-Mh bien! quoi ?
-Quteds, pair malheur, vous cheir-

-chiez à la voir chlez nieil, si vous vous
reneontrmiez ici, ee serait fi-ni, -elle ne
.cvlleindr plus... jarmais...
-Hélas, j'en éihads sOir! voflà mun

WRi qui produit son effiet, pens-:a
notre liros... Et 01i0mn, r-eprit-il, je
droits sans d1oume cesser )dei venir vous
1oir ?...

-Oh pour icela, mnmn! -à Dieua ne
plaise! 1 aterro'mpft -Meg£dieledie ; ce

Imm


